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LA K0RTE-SAISON

On ne vend pas beaucoup par le
trques--.
tailleurs. Nous vendons bien, nous
sommes taès satisfaits pour la sai-
son, disent d'autres.

A-quoi tient donc la différence de
langage des uns et des autres 1 C'en
que tandis que les uns attendent la
clientèle tranquillement, sans faire
le moindre effort pour l'attirer aû
magasin, les autres, au contraire,
s'ingénient par différents moyens à
ne pas laisser tomber le chiffre
d'affaires et à l'augmenter autant
que possible.

Chaque saison, chaque mois,
pourrait-on dire, est à son tour fa-
vorable pour la vente de marchan-
dises déterminées, ce sont' celles
dont il faut pousser la vente pen-
dant la saison, pendant le mois que
le marchand a la possibilité, la faci-
litè cde les vendre.

En un mot, il faut toujours faire
le commerce d'actualité. Ce n'est
pas au début de l'été que le chape-
lier offrira des fourrures, s'il an-
nonce, s'il- fait de la pùblicité,-ce
que nous lui souhaitons - Il offrira
des chapeaux de saison, des cas-
quettes de canotier, etc.. .et atten-
dra pour annoncer ses casques en
loutre ou en seal que la-froide saison
s'annonce. Dans sa vitrine on verra
des. articles de saison' et pas autre
chose.

L'épicier ne choisit -pas les cha-
leurs torrides de l'été pour offrir à
ses clients de la moiue salée; et ce
n'est pas au début du carême qu'il
tentera de débiter le plus de jam-
bons et de viandes de conserve.

Chaque chose à son temps, chaque
chose à sa place, doit être une règle

_de conduite pour le marehand,
comme'elle devrait 1 'être d'ailleurs
pour tout le monde.

Celui qui raisonne ses affaires ne
se départit pas de cette règle de
condmite et c'est celui-là qui, en
morte saison, ne se plaint pas des

affaires au même degré que son
voisin routinierou endormi.

Parlons -surtout au point de vue
de la saison actuelle, la saison
chaude. Est'ce que tous sles mar-.
chands font bien le nécessaire pour
que leurs clients soient -chez eux
confortablement pendant qu'ils font
leurs achats t Non, certainement.
Le: marchand devrait savoir que
chacun aime être à son aise et ren-
contrer partout le confort, surtout
chez les autres. Telle qui chez lui
supporte la chaleur sans mot dire,
se plaindra, gémira si dans un ma-
gasin, elle ne respire pas un air frais.
Si vous n'avez pas un éventail
électriqu . qui rafratchisse l'atmos-
phère, mettez au moins à la portée
de vos clients ces éventails en
feuilles de palmier qui coûtent si
bon marché,- elles vous en sauront
gré. Ne les forcez pas à se tenir de-
bout alors que la chaleur les abat,
ayez à leur 'disposition de bons
sièges. Arrosez' le plancher pour
entretenir une bonne fraîcheur ;
ayez quelques fleurs qui reposent
la vue, répandent un, doux parfum
et donnent un peu de gaieté au ma-
gasin. Surtout n'ayez pas de mou.
ches qui agacent, torturent et met-
tent en faite la clientèle et laissent
des traces de leur présence sur vos
marchandises.

En un mot, faites tout ce qu'il
vous est possible de faire pour ne
pas éloigner la clientèle d'abord et
pour l'attirer ensuite et vous vous
ressentirez aussi peu que possible
de la morte-saison.

Noue iecevons le premier numéro de
l'Econornmie Canadien, revu'e politique, his.
torinque, commerciale, financière et littéraire,
publiée par M. F. Vanasse, avocat et ancien
député aux Communes.

Dins le programme qu'il expose au public
M. Vanasse déclare que 'Economiste est
catholique, canadien et 'indépendant des
partu politiques.

L'Eonomiste paraitra mensuellement.
Nous souhaitons à notre nouveau confrère

succès et-longue vie.

LES PETITS COULÂGM

ßouvenez-vous qu'une petite fis-
sure peut causer la perte d'un na-
vire- Veillez avAn sain pour qu'il
n'y ait pas de coulage dans votre.
magasin. Etes-vous bien certain
qu'il n'y ait pas chez vous de fissures
-par lesquelles s'en va une partie des
profits Y

Les marchandises qui sortent de
votre -magasin sont-elles, toujours
chargées aux acheteurs à crédit I
Ne se fait-il pas un gâchis de papier
et de ficelle d'émballage 1 Les caisses
vides sont-elles vendues au lieu
d'être jetées au feu t N'y a-t-il pas
des marchandises qui se détériorent
parce qu'elles ne sont pas protégées
contre les rayons du.soleil 1 Toutes
les marchandises qui doivent être
préservées de l'humidité sont-elles
dans un endroit sec 1 Les mouches,
la poussière sont-elles chez vous
considérées comme des ennemies et
conibattues commetelles t

Petits détails que tout cela, dires-
vous 1 C'est vrai, ce sont des petits,
parfois même de très petits détails,
comme les toutes petites fissures qui
oni.:causé la perte du navire.

Bouchez les fissures et votre navire
ne coulera pas.

LA TAXE

Sur les Magésins à Départements

Il ne faut pas trop demander à
notre Conseil Municipal durant le
temps des vacances, aussi nous n'a-
vons nullement l'intention de de-
mander à nos échevins de inettre fin
à un doux repoé.pour le présent.

Nous nous contenterons simple.
ment de leur rafraîchir la mémoire:

Il a- été voté à la dernière cession
du Parlement Provincial une lei
autorisant la Municipalité de Mont-
réal à imposer une taxe sur les mka-
gasins. à départemento, afin que le
petit commerçant puisse vivre. Plu-
sieurs mois se sont écoulés depuis le
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